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ses reflets d’aussi grands tableaux a des moyens et 
des effets ravissants ! Que dire du chant des pèlerins 
répercuté par les échos de la montagne ; de la béné­
diction solennelle du T. S. Sacrement, du haut du 
rocher ; de la prédication tombant, d’une chaire rus­
tique dressée sous l’œil de Marie, dans les cœurs d’une 
foule recueillie? La collation, en famille, au pied de 
la montagne ; l’empressement à acquérir des souvenirs 
pieux de cette inoubliable journée; la piété sous 
toutes ses formes, la charité des pèlerins, dont l’âme 
est électrisée en ce milieu sans pareil, voilà autant 
de ces détails qui charment l’observateur, et font 
naître dans le cœur du patriote et du catholique un 
désir ardent Et ce désir est que cette fête à la Vierge, 
notre mère et protectrice, se renouvelle bien souvent 
et attire un concours de plus en plus considérable 
au pied de ce cher rocher de Lourdes. La reine du 
ciel a béni ce premier pèlerinage et a attiré d'autres 
pèlerins qui sont venus à leur tour demander des 
bénédictions et des grâces. Le 1er juin 1891, c’était 
monsieur le Curé Leclerc qui, accompagné de 22 
prêtres, conduisait ses paroissiens de St-Joseph de 
Montréal Le 5 juin, c’étaient les Sœurs de Ste-Anne 
avec leurs élèves du pensionnat de Ste-Cunégonde. 
Le 15 août 1895, c'était monsieur F. Rabeau, curé de 
St-Lambert, qui réunit le plus grand nombre de 
pèlerins qui s’était vu jusqu’alors. Le 2 septembre,' 
ce furent les Révérends Pères Rédemptoristes qui 
conduisaient, par bateau, leurs paroissiens de Ste- 
Anne de Montréal. Le 2 juin 1896, les Sœurs de 
Ste-Anne, revenaient avec leurs élèves de Lachine et 
de Ste-Cunégonde. Le ler juin 1897, les Clercs de 
St-Viateur conduisaient plus de mille élèves de leurs 
écoles de Montréal. Le 21 août 1898, c'étaient les
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